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Finalement, mes freres, apprenez de ce

ue Ieſus Chriſt nous a acquis vne re

§ erernelle, que la doctrine de la

perſeuerance des fideles en la grace de

Dieu reſulte neceſſairement de la quali

té de noſtre Redempteur,& de la condi

tion de ſon ſacrifice Afin que vous vous

glorifiez cótre tous les efforts de Sathan

& du monde, en diſant, Celuy qui m'a

racheté,m'a racheté par vn ſang & ſacri

fice de vertu infinie : & partant, s'il m'ap

plique ſa redemption, il me l'applique

telle qu'elle eſt, a ſçauoir redemption

eternelle : & ainſi il ne permettra ia

mais que ie luy ſoye rauy : mais il me gar

dera en ſa vertu par la foy, pour auoir le

ſalut qui eſt prés d'eſtre rcuelé au der

nier temps. A luy ſoit gloire, és ſiecles

des ſiecles. Ainſi ſoit-il.
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& la cendre de la genice, dont on fait aſper

ſion,ſanftifie les ſouillex quant à la chair.

z4 , Combien plus le ſang de Chriſ, qui par

l' Eſprit eternel s'eſt offert à Dieu ſoy-meſme

ſans nulle tache, purifiera-il voſtre conſcience

des œuures mortes , pour ſeruir au Dieu

viuant ? ' -

# Ovs regardons volontiers les

# pourtraits de ceux que nous

aimons, encor qu'ils ſoient pre

ſens.De meſme,mes freres,l'Egliſe Chre

ſtienne aimant Ieſus Chriſt ſon Eſpoux

& ſon Sauueur, prend plaiſir à regarder

les anciennes figures & pourtraits que .

Dieu nous en a donné par la main de

Moyſe, encor'que l'Euangile nous ait

preſenté le corps & la verité de toutes

ces figures là. Car ces figures nous ſer

uent à remarquer de plus en plus les

traits de la dilection de Dieu, & à im

primer en nos eſprits la perfection &

vertude Ieſus Chriſt. Outre que le rap

port qui ſe trouue entre les figures lega

les & la verité propoſée en l'Euangile,

cſt vn argument puiſſant à l'affermiſſe

ment de noſtre foy, & à la conuiction des

ennemis de l'Euangile.
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C'eſt pourquoy #e Apoſtre

employe toute cette Epiſtre aux He

breux en cette matiere. Etde faict ayant

à diſputer contre les Iufs, il ne pouuoit

rien mettre en auant de plus conuena

ble,que le rapport & la conuenance des

anciennes figures à ce quel'Euangile pre

ſentoit. Car il falloit, ou que les Iuifs

accuſaſſent les ceremonies de la Loy

d'eſtre ſans myſtere & ſignification, &

ainſi d'auoir eſté inſtituées ſans ſapience:

ce qu'ils ne pouuoient : Ou qu'ils receuſ

ſent le ſacrifice de Ieſus Chriſt & ſa vertu

à purifier les conſciences : puis que lesſa

crifices & les aſperſions de la Loy en con

tenoient les figures. Voire d'autant plus

quel'Apoſtre a monſtré que les ceremo

nies de la Loy & les ſacrifices n'auoient

pas la vertu d'ouurir leCielaux hommes.

Tant en ce que les Sacrificateurs n'en

troient iamais au ſecondTabernacle,qui

eſtoit la figure du Ciel, & que le ſeul ſou

uerain Sacrificateur y entroit vne fois

l'an : qu'en ce que le ſeruice d'alors con

ſiſtoit en dons & ſacrifices, viandes,breu

uages,& diuers lauemens, & ceremonies

charnelles, qui ne pouuoient ſanctifier

quantà la conſcience celuy qui faiſoit le
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ſeruice : d'où s'enſuiuoit que ces cerel

moniesn'auoient eſté que figures pour le

temps d'alors, iuſqu'à ce que cela fuſtre

dreſſé par Ieſus Chriſt.lequel eſtantvenu

pour eſtre le ſouuerain Sacrificateur des

biens à venir, par vn plus grand & plus

parfait Tabernacle, non point fait de

main,& non point par ſang de boucs, ou

de veaux, mais par ſon propre ſang eſt

entré vne fois és lieux Saincts,ayant ob

tenu vne redemption eternelle. Et main

tenantl'Apoſtreinfere qu'encor que les

ſacrifices & ceremonies de la Loy ne

peuſſent rien quant à la conſcience,

neantmoins ce qu'ils faiſoient quant à la

chair, eſtoit vne figure & vne preuue de

ce que Ieſus Chriſt fait quant à la con

ſcience : Car, dit-il,ſ le ſang des taureaux

& des boucs, & la cendre de la genice dont on

fait aſperſion, ſanftifie les ſoiiillex quant à

la chair, combien plus le ſang de Chriſt, qui

par l'Eſprit eternel s'eſt effert à Dieu ſoy

meſme ſans nulle tache , purifiera - il voſtre

conſcience des œuures mortes, pour ſeruir au

Dieu viuant. En quoy nous auons à con

ſiderer deux poincts.

I. L'vſage des aſperſions de ſang, &

de la cendre de la genice.
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II. La vertu du ſang de Ieſus Chriſt.

I. PoINcT.

Quant au premier poinct, l'Apoſtre

fait icy deux ſortes de purification,l'vne

quant à la chair,& l'autre quant à la con

ſcience. Par la purification quant à la

chair, n'entendez pas vne purification

qui nettoyaſt les ordures du corps. Il eſt

vray que les lauemens d'eau pratiquez

par les enfans d'Iſraël faiſoient cela.

MaisnoſtreApoſtre parleicyd'vne aſper

ſion de ſang& de cendre, laquelle ſaliſ

ſoit pluſtoſt la chair qu'elle ne la net

toyoit. Il faut donc entendre vn autre

ſorte de nettoyement, à ſçauoir vn net

toyemët ceremoniel &figuratif,ainſi que

nous en auons déja parlé en l'expoſi

tion du chapitre7" de cette Epiſtre.Car

il faut ſçauoir que c'eſt le ſtyle de l'Apo

ſtre d'appeller chair toutes les ceremo

nies & choſes de la Loy, d'autant qu'elles

ſe faiſoient en la chair, & les oppoſer aux

choſes qui concernent la conſcience.

Comme Philip.3.Ce ſommes nous qui ſom

mes la circonciſion, qui ſeruons à Dieu en eſ

prit, & n'auons point confiance en la chair
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Et là meſme, Ie pourroye auoir confiance

en la chair, voire ſi quelqu'vn s'eſtime auoir

dequoy ſe confferen la chair,i'enay encor da

uantage, qui ſuis circoncis le huičtieſme iour:

Et Rom.chap.4.l'Apoſtre ayant dit, que

dirons nous qu'Abraham noſtre Pere a trou

ué ſelon la chair?monſtre en ſuite que par

la chair il entend la circonciſion,allegant

qu'Abraham a eſté iuſtifié deuant qu'e-

ſtre circoncis:& Rom. 2.il explique cet

te façon de parler & en donne la raiſon

en appellant la circonciſion legale,circon

ciſion faite pardehors en la chair.Donques

noſtre Apoſtre entend icy par la chair

ce qui eſt ceremoniel, typique, & legal,

l'oppoſant à ce qui ſe fait vrayement &

reellement en la conſcience. Or pour

entendre que c'eſt que purification ty

pique & figuratiue, ceremonielle,& le

gale, oppoſée à la vraye & reelle, Il faut

conſiderer deux ſortes de coulpe, l'vne

vraye qui conſiſte és offenſes de Dieu

& du prochain, & qui attire vne peine

eternelle ſur les hommes : L'autre qui

1l6†conſcience de ſoy, &

eſtoit vne ſouillure purement legale &

ceremonielle,qui n'auoit auſſi autre pei

ne que de rendre vn höme incapable de



Hebr ch.9. v.r;.r4. 495

ſe trouuer auTabernacle, & és aſſem

blées du peuple.Comme s'il fuſt arriué

que quelqu'vn euſt touché (meſmes ſans

y penſer)vn homme mort, ou que ſeule

ment il fuſt entré en la tente où il

auoit vn mort, ou euſt, allant par les

champs, touché quelque oſſement de

mort, ou quelque choſe polluë ſelon la

Loy. Et faut icy remarquer deux cho

ſes L'vne,que ces offenſes typiques&le

gales eſtoient figures des vrayes offenſes

& ſoüillures que la conſcience contracte

par la tranſgreſſion de la Loy. Etl'autre,

que meſmes les vrais pechez qui ſoüil

loient la conſcience en Iſraël,outre l'of

fenſe de laquelle ils rendoient coulpable

enuers Dieu,apportoiét auſſi cette ſoüil

lure legale & ceremonielle. C'eſt pour

quoy tous ſacrifices eſtoient conſiderez

comme oſtans cette peine, & expians

cette ſorte de ſoüillure.Comme donc il y

auoit des offenſes & des peines typiques

& figuratiues & ceremonielles : ainſi y

auoit-il vne purification typique & cere

monielle de laquelle le corps & la verité

eſtoit en Ieſ.Chriſt, lequel purifieroit les

ames & les conſciences des vrayes ſoüil

lures, & les deſchargeroit de toute la
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vraye malediction que'elles auoient en .

couruë. Car la peine qu'on ſouffroit

jadis d'eſtre ſeparé des aſſemblées du

peuple au Tabernacle,eſtoit figure de la

ſeparation d'auec Dieu ( le Tabernacle

eſtant ſymbole & teſmoignage de la pre

ſence fauorable & gratieuſe de Dieu par

my ſon peuple.) Partant la purification

legale qui deſchargeoit de cette peine,

d'eſtre ſeparé duTabernacle eſtoit figure

de la vraye expiation & purification faite

par Ieſus Chriſt, laquelle nous rend le

droict de nous approcher de Dieu, & de

jouïr de ſa communion gratieuſe.

Or maintenant voyons les raiſons de

la ſageſſe diuine à inſtituer des purifica

tions par aſperſion de ſang & de cendre.

Et c'eſt icy où vous deſcouurirez les hor

reurs du peché, & laverité de ce que dit

l'Apoſtre Coloſſ.ch. 2. que la Zoy des or

donnances e?oit vne obligation qui nous eſfoit

contratre.Le ſang & la cendre, mes freres,

expriment les peines & les ruines extre

mes,la mort,& la deſtruction. Carla Loy

appelle le ſangame: & partant par le ſang

eſt möſtrée la ſeparation de l'ame d'auec

le corps : & la cendre ſignifioit la deſtru

ction, entant que la cendre eſt le reſidu

d'vnc
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d'vne choſe corporelle bruſlée & conſu

mée : ainſi l'aſperſion du ſang & de la

cendre monſtroit les horribles effects du

† a aſſujetty l'homme, la plus

noble des creatures de Dieu formée à

ſon image pour viure à iamais, à mort &

deſtruction. Carle ſang ſe rapportoit au

glaiue de la vengeance de Dieu : & la

cendre en monſtroit l'effect: entant que

la mort reduit l'homme en poudre &

cendre : ſelon qu'il fut dit à l'homme

apres le peché,Tu es poudre & tu retourne

ras en poudre : & qu'en ſuite l'homme en

l'Eſcriture eſt appellé poudre & cendre:

comme Geneſ 18. Abraham parlant à

Dieu, dit, I'ay pris la hardieſſe de parler,

combien que ie ſoye poudre & cendre. Voire

cette cendre doit eſtre eſtenduë à la rui

ne & embraſement de l'Vniuers,à cauſe

du peché : entant que, comme dit ſainct

Pierreau chap.3.de ſa ſeconde, les elemens

ſeront diffous par chaleur,& la terre & tou

tes les œuures qui ſont en eſſe bruſleront cntic

rement. O quelle matiere de fremiſſe

· ment Et c'eſt,ſans doute, la vraye cauſe

pour laquelle Ieſus Chriſt pleura & fre

mit ſur la mort du Lazare : comme

cela eſt recité en ſainct Iean chap. II.
l i
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Car puis qu'il alloit àl'inſtant le reſſuſ

citer,il n'auoit pas cauſe de pleurer pour

la priuation de ſon amy : Auſſi l'Euange

† Ieſus Chriſt fremit

en ſon Fſºrit, & s'eſneut ſoy-meſme : A ſça

uoir d'aurant qu'en l'occaſion de la mort

de ce ſien amy, il entra en la meditation

des horribles effects du peché ſur la crea

ture humaine, pour leſquels luy-meſme

auoit à ſouffrir la mort. O hommes,

qui ne penſez point au Iugement de

Dieu, ayez deuant vos yeux le ſang &

la cendre : car c'eſt ce qui vous attend.

Tout ce que vous voyez par fois de plus

horrible,en effuſion de ſang & meurtres,

& en ambraſemens qui reduiſent en cen

dre des maiſons & des villes entieres,

n'eſt qu'vn eſchantillon des ruines & de

ſolations que le peché a attiré & merité

à tous les hommes, & à l'Vniuers. Et de

faict ce qu'és ſacrifices publics aſperſion

eſtoit faite du ſang ſur tout le peuple,

eſtoit cöme s'ils euſſent dit,Nous auons

merité d'cſtre mis à mort & reduits en

poudre.Orcomme ces ceremonies d'vne

part auoient cét vſage de monſtrer de

quoy l'homme eſtoit coulpable : auſſi de

l'autre elles eſtoient ombres & figures
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du ſang & de la mort d'vne victime meil

leure que celle des taureaux&des boucs,

laquelle ſeroit preſentée à Dieu pour

l'expiation des pechez. Et c'eſt dequoy

l'Apoſtre parle maintenant.

I I. P O I N CT.

A ſçauoir que ſi le ſang & la cendre de

la genice dont on faiſoit aſperſion a cét

vſage-là : à plus forte raiſon le ſang de

Chriſta la vertu de purifier les conſcien

ces, & les deliurer de mort, Car premie

rement,Telle qu'eſt la vertu de la figure

cxterieurement & charnellement, telle

doit eſtre enuers l'ame la vertu de ce

qu'elle repreſente. Mais†
gumente pas ſimplement de la ſorte:ſon

argument eſt plus fort, eſtât du moindre

au plus grand : cóme ces termes le mon

ſtrent,Aplus forte raiſon, ou beaucoup plus

le ſang de Chriſt,&c.Voicy donc ce qu'il

veut dire,Qu'il ya plus de proportion du

ſang de Chriſt offert à Dieu par l'Eſprit

eternel,à purifier les conſciences & don

mer entrée au Ciel,qu'il n'y a du ſang des

boucs & de la cendre de la genice à don

ner vne pureté par hq # on peuſt

1 l]
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entrerauTabernacle terrien : Et partant

que ſile ſang des boucs peut cela,à plus

forte raiſon le ſang de Chriſt peut pro

duire l'effect qu'il propoſe. La raiſon

de la conſequence eſt : Premierement,

que le ſang des taureaux & des boucs,&

la cendre de la genice, eſtoit fort au deſ

ſous des defauts de l'homme , n'y ayant

pas de la proportion d'vne beſte à ce qui

eſt de l'homme. Mais l'Eſprit eternel par

lequelIeſus Chriſt s'eſt offert ſoy-meſme

à Dieu, eſt d'vne vertu qui ſurpaſſe infi

niment tout ce qui peut eſtre de mau

uais en la conſcience de l'homme, pour

l'effacer & l'expier. Secondement, le

ſangdes boucs eſtoit de moindre valeur

queleTabernacle : mais l'Eſprit eternel

eſt de beaucoup plus grande valeur que

les Cieux. Par ainſi la force de l'argu

ment del'Apoſtre conſiſte enl'excellen

ce de l'Eſprit eternel, par lequel le ſang

de Chriſta eſté offert, & en la vertuſur

abondante& ſureminente de cét Eſprit

par deſſus tous les pechez dont peut eſtre

coulpable vne conſcience humaine.

Venez donc icy entendre, pecheurs, par

quelle force & vertu vous pouuez vous

conſoler contre toute condamnation,
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&aſſeurer vos ames contre les troubles

& les doutes que vous donnent vos con

ſciences. Vos conſciences ſont ſoüil

lées d'vne ſoüillure & malice humaine.

Voicy vne vertu diuine, la vertu infinie

de l'Eſprit eternel,qui eſt employée pour

l'expier : elle produira donc ſon effect
indubitablement.

Mais, pour mieux comprendre ce

poinct, il nous faut monter par degrez à

la force de l'argument de l'Apoſtre, &

conſidererau prealable les autres prero

gatiues de l'oblation de Chriſt,leſquelles

il propoſe:L'vne eſt, que Chriſt s'eſt of.

fert ſoy-meſme, c'eſt à dire qu'au lieu que

les Sacrificateurs de la Loy offroient vne

beſte, & non eux-meſmes, ce Sacrifica

teur icy s'eſt offert ſoy-meſme. La ſe

conde, qu'il s'eſt offert ſans nulle tache,

à ſçauoir ſans aucune tache morale,com
meles beſtes des ſacrifices deuoient eſtre

ſans tare corporelle. Ce qui eſt vne ta

cite oppoſition aux victimes humaines,

qui ne pouuoient eſtre que de perſonnes

entachées de peché, & partant deſagrea

bles à Dieu. En troiſieſme lieu, poſé

qu'on euſt peu trouuer quelque homme

exempt de peché, telle victime (quelque

I i iij
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innocente qu'elle fuſt) eſtant d'vn hom

me ſimplement,n'euſt peu ſurmonter la

condition de la creature, qui eſt finie &

bornée, & ainſi n'euſt peu expier les pe

chez & ſanctifier la conſcience. Car le

peché eſt en la conſcience, comme vne

mort, ainſi que noſtre Apoſtre le propoſe

en ce texte, appellant les pechez auures

mortes : Or nulle vertu de ſimple crea

ture ne peut ſurmonter la mort : il faut

pour cela vne vertu diuine.Outre que le

peché commis contre la Majeſté diuine

meritoit vne peine infinie, inſurmonta

ble par conſequent à vne creature, dont

l'eſtre (quelque excellent qu'il puiſſe

eſtre) eſt finy. Pour donc ſatisfaire à

cela, voicy vn ſouuerain Sacrificateur

qui non ſeulement s'offre ſoy-meſme,&

ſans nulle tache, mais ſ'offre par l'Eſprit

eternel, c'eſt à direparvne vertu diuine,

& par la Diuinité meſme. Sacrificateur

admirable, en qui il y a vne nature hu

maine pour ſeruir de victime:& vn Eſprit

etCI n† de laquelle la victi

me prend vne vertu& dignité infinie.

Peſons donc ce qu'emportent ces

mots d'Eſprit eternel.Ilya en Ieſus Chriſt

vn Eſprit creé, qui eſt ſon Ame,de la
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quelle Ieſus Chriſt en mourant dit, Pere

ie remets mon Eſprit entre tes mains : & eſt

dit en ſuite qu'il rendit l'Eſprit. L'Eſprit

duquell'Apoſtre parle n'eſt pas cettui-là,

puis que l'Apoſtre l'appelle Eſprit eter

nel, c'eſt à dire Eſprit qui a eſté d'eterni

té,ſans commencement& ſans fin:Eſprit

duquel l'Apoſtre a monſtré dés l'entrée

de cette Epiſtre les effects, ayant dit que

Ieſus Chriſt a fait les ſiecles, & que le

Prophete dit de luy Pſeaum. 1o2.Scigneur

tu as fondé la Terre dés le commencemcnt, &

les Cicux ſont les œuures de tes mains, iccux

periront, mais tu es permanent. Et c'eſt de

cét Eſprit dont il parle Rom. I. diſant,

Chriſt eſt de la ſemence de Dauid ſelon lt

chair, & a'eſlé pleinement declaré Fils de

Dieu en puiſſance,ſelon l'Eſprit de ſantiiffca

tion, par la reſurrection des morts : Comme

auſſi ſainct Pierre dit au chap.3. de ſa pre

miere, que Veſus Chriſº a eſté mortifié en

chair, viuifié en Eſprit, c'eſt à dire qu'il a

reſſuſcité ſa chair de la mort par la vertu

de ſon Eſprit. Et l'Apoſtre 1.Tim.ch.3.le

ſecret de pieté eſt grand,Dieu manifeſté

en chair,iuſtifié en Eſprit,c'eſtà dire verifié

vray Dieu quant à l'Eſprit. Et c'eſt le

ſtyle des Prophetes d'appeller la Diuinité

I i iiij
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Eſprit : comme Pſ 139. Où iray-je arriere

de ton Eſprit ? Or bien qu'ilyait vn ſeul &

meſme Eſprit, comme vne ſeule & meſ

me eſſence entre les perſonnes de la

ſaincte Trinité, il y a diuerſes manieres

de le poſſeder: Le Pere, le Fils,& le ſainct

Eſprit poſſedans chacun ce meſme Eſprit

d'vne maniere particuliere, d'où vient la

· diſtinction des perſonnes : A raiſon de

quoy le Fils s'eſt preſenté à Dieu,c'eſt à

dire au Pere,par cét Eſprit : ſelon la ma

niere de laquelle il le poſſede, diſtincte

d'auec celle du Pere. Car le Pere l'a de

ſoy:mais le Fils l'a de la communication

du Pere.Et de meſme le ſainct Eſprit, qui

cſt la troiſieſime perſonne de la ſaincte

Trinité, opere par cét Eſprit en nos

cœurs,& habite en nous à ſçauoir ſelon

la manierede laquelle il le poſſede,l'ayāt

de par le Pere & le Fils, ſelon qu'il

procede du Pere & du Fils. Ainſi voyez

vous que ces perſonnes diuines par vn

meſme Eſprit agiſſent diſtinctement en

tre elles & enuers nous. Adjouſtez que

cét Eſprit en cét endroit peut eſtre pris

pour la vertu diuine du Mediateur. Mais

au fonds cette vertu diuine eſt la Diuini

té qu'il a receuë du Pere : mais elle eſt
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conſiderée ſelon qu'il en employe la ver

tu en l'œuure de noſtre redemption.

Or pour reuenir au Fils, icy nous

voyons qu'il eſt vne perſonne eternelle

& diuine : D'où s'enſuit que 1oignant à

ſoy la nature humaine en lºvnité de ſa

perſonne,à ce qu'elle ſubſiſtaſt en luy: il

a bien dés lors eſté homme,mais non vne

perſonne humaine, pource que ſa ſubſi

ſtence eſt demeurée diuine.Car il ne pre

noit pas la naturehumaine pour ſubſiſter

en elle, mais ſeulement pour l'adjoindre

à ſa ſubſiſtence, c'eſt à dire à l'eſtre per

ſonnel qu'il auoit déja. Et de là prouien

nent deux choſes : L'vne, que la nature

humaine eſtant vnie de la ſorteau Fils de

Dieu,quandle Fils de Dieu l'a offerte en

la Croix,il s'eſt offert ſoy-meſme,pource

qu'ilauoit rendu cette nature humaine

partie de ſoy : & ainſi l'a-il offerte, non

commevne choſe de dehors, mais com

me ſa propre nature. L'autre choſe eſt

que la perſonne à laquelle la nature hu

maine eſtoit vnie, eſtant vne perſonne

diuine,le prix&la dignité de cette nature

humaine conſiſtoit en la dignité de la per

ſonne:eſtât vne victime humaine&diuine

tout enſemble : humaine en ſa nature,&
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diuine en la perſonne en laquelle elle eſt:

ſelon que dit l'Apoſtre Act.2o. que Dieu

a racheté l'Egliſe par ſon propre ſang. Ce

ſang, quant à la perſonne, eſtant propre

à Dieu. De ſorte que vous auez, ô pe

cheurs , l'Eternel luy-meſme pour vo

ſtre juſtice & rançon. Et qui eſt-ce qui

doutera qu'vne§ rançon &juſtice ex

pie& couure pleinement nos injuſtices?

Vien donc,pecheur,quel que tu ſois,ado

rer la perfection & vertu infinie du ſang

de Chriſt, qui t'eſt preſenté par l'Euan

gile : & t'aſſeure ſur ſon merite contre

toute condamnation. Car il n'y a ſigrăds

pechez, ny en ſi grand nombre, que le

ſangde ce Mediateur ne les ſurmonte. Il

n'ya auſſi aucun nombre d'hommes qui

en puiſſe eſpuiſer la vertu: Le ſang de cét

vnique Mediateur eſt la rançon pour nos

pechez, & non ſeulement pour nos pcchez,

mais auſſi pour ceux de tout le monde, dit

ſainct Iean:Vn ſeul Dieu vaut-il pas plus

que tous les hommes du monde, voire

d'vn million de mondes, ſi autant y en

auoit ? Donques l'oblation de Dieu,&

ſon ſang, eſt vne ſatisfaction plus que

ſuffiſante pour tous hommes, & plus

qu'equiualente à vne mort eternelle
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d'eux tous. O profondeur de la ſageſſe

de Dieu en vne telle oblation!ô merueil

le de ſes conſeils : que par l'oécºſſtnce d'vn

ſeul, pluſieurs ayent eſte corſtittex juſ'e : &

que les† le merite d'vne

oblation ſoient eſleuez infiniment au

deſſus de la condition & de la gloire dont

ils eſtoient décheus Pourtät fi nous vous

auons repreſenté cy-deſſus la ruine &

deſtruction apportée par le peché, & fi

gurée par le ſang & la cendre dont on

faiſoit l'aſperſion és ſacrifices : voyez icy

l'efficace du ſang d'vn ſeul Mediateur,

qui arreſte le glaiue des vengeances diui

nes, & reſtaure les hommcs & l'Vniuers

par ſon merite. Voyez ſucceder aux hor

ribles effects du peché, vn admirable &

agreable effect du ſang de Ieſus Chriſt, à

ſçauoir vne eternelle redemption.

Cela eſtant ainſi conſideré, peſons

maintenant ies termes dont l'Apoſtre

exprime les pechez, à ſçauoir œuures mor

tes, Pource que le ſang & la cendre dont

ont faiſoit aſperſion ſignifioient mort &

· deſtruction, l'Apoſtre appelle œuures

· mortes les pechez dont la mort& deſtru

étion prouenoit,c'eſt à dire œuures cau

· ſes de mort,& toutes mort en elles-mcſ
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mes : eſtans vne repugnance à la vie de

Dieu, & vne priuation d'icelle. Et c'eſt

vn argument puiſſant pour iuſtifier

l'ire de Dieu. Car, ô homme, ſi tu vois

la mort en la nature, tu nete peux plain

dre que de toy-meſmes & de tes œuures,

qui ont eſté œuures mortes : Si la mort eſt

venuë de Dieu par ſa Iuſtice, tul'as pre

mierement miſe dedans toy-meſme par

le peché: la mort ſpirituelle, dont tu as

eſté l'autheur, a attiré la ſeconde(qui eſt

corporelle) parlaiuſte punition de Dieu.

Secondement,c'eſt pourdonnerlumiere

au diſcours ſuiuant, qui eſt qu'il falloit

que la mort de Ieſus Chriſt entreuinſt,à

ſçauoir pource que des œuures mortes

ne pouuoient eſtre expiées que par mort.

En troiſieſme lieu, c'eſt pour faire vne

· oppoſition de ces œuures à l'Eſprit eter

nel, parlequel Chriſt s'eſt offert Car

l'Eſprit de Chriſt, comme eternel, eſt

toutviuant & tout vie,& par conſequent

a ſa vertu oppoſée à tout ce qui eſt de

mort, pour le vaincre & le ſurmonter.

Mais outre ces raiſons,il fautremarquer

l'occaſion que l'Apoſtre a de parler

d'œuures mortes. A ſçauoir la conuenance

de ce terme aux ſacrifices, dont il venoit
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de parler : Car la cendre de la genice, de

laquelle, meſlée auec eau, on faiſoit

aſperſion, eſtoit pour purifier ceux qui

auoient touché quelque mort, ou quel

que ſepulchre, ou quelque oſſement de

mort, ou eſtoient entrez en la tente en

laquelle il y auoit vn mort : ainſi que ce

la eſt recité Nomb. 19. L'Apoſtre nous

monſtrant par cette alluſion,que tout ce

que la mort animale & corporelle appor

toit de ſoüillure ſelon la Loy, eſtoit vne

figure de la ſoüillure qu'apporte aux con

ſciences le peché & le vice, qui eſt vne

mort ſpirituelle: Et que toutes ces defen

ſes legales de toucher à vn mort & à quel

que choſe de luy,n'eſtoient que pour ſi

gnifier que nous ne deuons auoiraucune

participation auec le peché, qui eſt con- .

traire à la vie de Dieu, & qui nous en pri

ue. Carvous ſçauez que l'Eſcriture ſain

cteappelle mort, l'eſtat du peché, & dit

Epheſiens chap.2. que nous eſtions morts en

nos fautes & pechez : & 1.Tim.chap. 5. que

la vefue qui vit en delices eſt morte en viuant.

Bref, comme l'Apoſtre parle d'œuures

mortes, il appelle, par vne antitheſe ex

cellente,Dieu, le Dieu viuant, diſant que

le ſang de Ieſus Chriſt purifie nos con
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ſciences des œuures mortes pour ſeruirae

Dieu viuant. C'eſt que nous ne pou

uions eſtre amenez à Dieu, & luy eſtre

conſacrez que par l'expiation de tout ce

qui luy eſtoit contraire dedans nous:

Dieu donc eſtant la vie meſme, & nos

pechez œuures mortes,il falloit que nos

conſciences en fuſſent purifiées.

Or remarquez icy la fin & le but de

l'expiation de nos pechez, & de noſtre

iuſtification, à ſçauoir que nous ſeruions

au Dieu viuanr. C'eſt ce but qui nous

eſt enſeigné par l'Apoſtre Tit. 2. La gra

ce de Dieu ſalutaire à tous hommes eſt clai

rement apparuë,nous enſeignant qu'en renon

çant à impieté & aux mondaines conuoitiſes,

nous viuions cn ce preſent ſiecle ſobrement,

juſtement, & religieuſement : & là meſmes,

Chriſt s'eſt donné ſoy-meſnes pour nous, afin

qu'il nous rachetaſ de toute iniquité, & nous

puriff.tſ pour luy eſtre vn peuple peculicr

addonné à bonnes aaures. Et Coloſſ. I. Chriſ?

vous a reconciliez au corps de ſa chair par la

mort, pour vous rendre ſainčt,ſans tache, &

irreprehenſibles deuant ſoy : Et ſainct Pierre

au chap. 2. de ſa premiere, Il a porté nos

pechcx en ſon corps ſur le bois, afin qu'eſfans

morts à peché, nous viutons à juſtice. Et c'eſt

|
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ce but que repreſente Zacharie en ſon

Cantique : diſant, que c'eſt le jurement

que Dieu auoit juré à Abraham,à ſçauoir

qu'il nous donneroit qu'apres eſtre deli

urez de la main de nos ennemis, nous luy

ſeruirions ſans crainte tous les iours de noſire

vie Et le Prophete Pſ. 13o. Eternel il y a

pardon par deuers toy, afin que tu ſois craint,

c'eſt à dire ſeruy & honoré. La nature

de Dieu requeroit cela : Car Dieu haïſ

ſant naturellement le peché, ne pouuoit

le faire expier par Ieſus Chriſt, qu'afin

ue nous y renonçaſſions,& cheminaſ

§ en ſaincteté & iuſtice. Il nous deli

uroit de ſon ire,pour en ſuite nous aimer:

Or il ne peut aimer que ce qui luy eſt

ſemblable. Auſſile requeroit la neceſſité

de noſtre gratitude & recognoiſſance :

ſelon que Dauid dit Pſ. 16.-Seigneur tu as

deliuré mon ame de la mort,mes yeux de pleur,

& mes pieds de trehuſchemens : ie chemineray

enlapreſence de l'Eternel en la terre des vi

uans. Comme auſſi le droict que Ieſus

Chriſt a acquis ſur nous : ſelon que dit

l'Apoſtre I. Cor.6. Vous n'ºſées point à vous

meſmes, vous eſtes achetex par prix,glorifiex

donc Dieu en voſtre corps, & en voſtre eſprit,

leſquels ſont à Dicu.
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Finalement conſiderez en ces mots

de ſeruir au Dieu viuant, vn motif S& ar

gument à l'obeyſſance que nous deuons

à Dieu : Carentant que Dieu eſt appellé

viuant, il le faut conſiderer viuifiant &

communiquant ſa vie à ceux qui le ſer

uent:& faut que l'horreur de la mort en

laquelle nous eſtions, nous rempliſſe

d'affection à la vie de Dieu. Si donc les

pechez dãs leſquels nous viuions eſtoiët

oeuures mortes , le ſeruice que nous ren

dös à Dieu eſtvn moyen devie,voire vne

fonction de vie Or qui eſt-ce qui ne ſera

incité à vn ſeruice ſi agreable & ſi fru

ctueux ? Qui eſf. ce qui prend plaiſir à viure,

e voir le bientdit le Prophete Pſ.34. Qu'il

gardeſa langue de mal, & ſes levres qu'elles

me proferent fraude, qu'il ſe deſtourne du mal

&qu'il faſſe bien, qu'il cerche la paix & la

pourſuiue. Et c'eſt l'argument de l'Apo

ſtre Rom. 6. Quelfruiftauiez-vous lors, és

choſes deſquelles maintenant vous auex honte?

Certes la fin d'icelles eſt la mort: Maismain

tenantayans eſté affranchis dupeché, & faits

ſerfs à Dieu, vous auez voſtre fruict en ſan

{tification,& pour fin vie eternelle.

DOCT P I.
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D OCT R IN E S.

Maintenant, mes freres, cueillons de

ce texte quelques doctrines & inſtru

ctions. Quant à l'Egliſe Romaine, re

marquez icy la refutation du Purgatoire

& des ſatisfactions humaines, en ce qui

nous eſt icy propoſé de la purification de

nos conſciences. Car icy nous voyons

premierement celuy qui nous purifie,à

ſçauoir Ieſus Chriſt.Secondement,cede

quoy il nous purifie, à ſçauoir les œuures

mortes : En§ ſatisfaction

par laquelle il nous en purifie, à ſçauoir

ſon ſang oppoſé au ſang des boucs & à la

cendre de la genice : En quatrieſme lieu,

l'effect & la fin de cette purification, à

ſçauoir quenous ſeruions au Dieu viuät.

En quoy il y a troisargumens.Le premier

eſt,quel'Apoſtre argumente du ſang des

taureaux & des boucs & de la cendre de

la genice dont on faiſoit aſperſion, à la

vertu du ſang de Chriſt : Or eſt-il que

le ſang des boucs & la cendre de la geni

ce, ſans autre ſatisfaction du coſté de

l'homme, nettoyoit quant à la chair ce

luy qui eſtoit ſouillé : Beaucoup plus
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donc le ſang de Chriſt, ſans autre ſatis

faction,purifie il nos conſciences Autre

ment le ſang de Chriſt auroit moins de

vertu à ſon effect& à ſon but, que le ſang

des taureaux & des boucs n'en auoit au

ſien. Le ſecondargument eſt,que l'A-

poſtre nous monſtre la raiſon pour la

quelle le ſang de Chriſt a eſté capable

d'eſtre ſatisfaction à Dieu,à ſçauoir pour

ce qu'ila eſté offert ſans nulle tache,&

arla Diuinité.Or eſt-il que les ſouffran

ces des Saincts nc ſont que ſang des crea

tures, & qui n'ont point eſté exemptes

de diuerſes taches de pechés : ſelon qu'il

eſt dit Apoc. 7. que ceux qui ſont deuant

le thrône de Dieu , eſtans venus de la

rande tribulation, ont lauéleurs robbes, &

les ont blanchies au ſang de l'Agneau: Don

ques elles ſont incapables de purifier nos

conſciences, c'eſt à dire d'eſtre ſatisfa

&tions à la jnſtice de Dieu pour nos pe

chez. Le troiſieſme argument eſt, que

la purification ſe fait pendant que la con

ſcience a dedans ſoy des œuures mortes,

deſquelles elle eſt capable de receuoir

amandement, pour en ſuite ſeruir au

Dieuviuant. Or, apres la mort,la con

ſcience n'a plus dedans ſoy d'oeuures
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mortes : & nos Aduerſaires aduoüent

u'alors elle n'eſt plus capable d'aman

§ la purification de la

conſcience des œuures mortes ſe fait icy

bas; &non apres la mort : comme on le

pretend par la doctrine dufeu de Purga

toire. Et ces mots, pour ſeruir au Dieu

viuant, refutent l'objection qu'ils nous

font ordinairement,à ſçauoir qu'vn hom

me dira qu'il eſt purgéau ſang de Ieſus

Chriſt, & cependant viura dans le vice &

le peché. A quoy nous reſpondons que

la ſanctification des mœurs & la pureté

de la vie, eſt la fin, l'effect, & la condition

qui doit ſuiure infailliblement l'imputa

tion du ſang de Chriſt : ſelon que dit S.

Iean au chap. I. de ſa premiere, Si nous
cheminons en§ comme Dieu eſ# lumiere,

nous auons communion auec luy, & le ſing

de ſon Fils Icſus chr# nous purge de tout

peché. ·

Ft vovez icy combien eſt exaitée la

ſanctification & l'eſtude des bonnes œu -

ures, puis que le but & la fin eſt tousjours

plus excellent que le moyen à icelle

Côme,pour exemple,la ſanté vaut mieux

que les medicamens qui ne ſont que pour

cllc Et, certes, la charité & les vertus

K K ij
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Chreſtiennes eſtans l'image de Dieu,&

le commencement de la vie nouuelle, &

du Royaume des Cieux, il a eſté bien

conuenable qu'elles fuſſent la fin & le

but de noſtre abſolution & iuſtification.

De là auſſi reſulte qu'il ne faut pas

confondre,comme font nos Aduerſaires,

la iuſtification auec la ſanctification : veu

que l'Apoſtre les diſtingue icy comme le

moyen d'auec ſa fin,& la cauſe d'auec ſon

effect, diſant que Dieu purifie nos con

ſciences pourſeruirau Dieu viuant.com

meil eſt dit Pſeaum.I3o. Il y a pardon par

deuers toy,afin que tu ſois craint.

Et quant à l'imputation† Dieu fait

aux croyans du ſang de Ieſus Chriſt, le

myſtere en paroiſt en noſtre texte, à ſça

uoir en la figure que l'Apoſtre propoſe.

Car que ſignifioit l'aſperſion qui transfe

roit le ſangd'vne hoſtie ſur vne perſöne,

ſinon l'imputation, laquelle transfere

l'obeïſſance & le ſang de I.Chriſt à nous

qui croyons en luy ? Et c'eſt cequ'expli

ue ſainct Pierreau chap. I. de ſa premie

re, Vous eſtes,dit-il, éleus ſelon la prouiden

ce du Pere,en ſanftification d'Eſprit,àl'obeiſ

ſance & aſperſion du ſang de Ieſus Chriſt.

Carl'aſperſion duſang& de la cendre de

-
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la victime en l'ancien Teſtament ne pou

uoit pas figurer la ſanctification qui ſe

fait par les œuures de repentance: pour

ce que l'aſperſion de ſang & de cendre

ne nettoyoit pas,comme faiſoient les la

uemens d'eau, qui par cela figuroient la

ſanctification. Donques cette aſperſion

de ſang & de cendre ne pouuoit eſtre

- conſiderée que comme imputation de

ſatisfaction, c'eſt à dire de peine & ſouf

france : Et pource il n'importoit pas ſi

l'aſperſion § ſang & de cendre ſaliſſoit

exterieurement.Car cela n'eſtoit pas mal

conuenable, pour monſtrer vne partici-,

pation à mort & ſouffrance, de laquelle

reſultoit vne abſolution legale.

Or nous† que ſur ce pro

pos des aſperſions legales, nous ne

† icy les paroles du Pape

Alexandre, ſelon qu'elles ſont conte

nuës au Decret,tiltre de la Conſecration

diſtinct.3. Nous beniſſons, dit-il, entre les

peuples, l'eau ſur laquelle ona fait afferſion

de ſel, afin que tous ceux qui en ſeront arro

ſex,ſoient ſanttifiex & purifiez Ce que nous

enjoignons à tous Preſtres de faire. Car ſi la

cendre de la genice, dont on faiſoit aſperſion,

ſanftiffoit le peuple & le nettoyoit , beaucoup

| K K iij '
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plus l'eau, ſur laquelle on a fait aſperſion de

ſel, & qu on a conſacrée par frieres diuines,

ſanftifie & nettoye le peuple. Ainſi cét

Eueſque de Rome veut ſubſtituer à l'eau

quel'on faiſoit ſous la Loy de la cendre

de la genice, d'autres aſperſions d'eau au

lieu de luy ſubſtituerauec noſtre Apoſtre

le ſang de Ieſus Chriſt. Mais qui pis eſt,

ce Pape prend l'argument que noſtre

Apoſtre faiſoit pourmonſtrer la vertu du

ſang de Ieſus Chriſt:pour en monſtrer la

vertu de l'eaûbenite. Cela eſt-ce expli

querl'Eſcriture ſaincte ? Fideles, il vous

faut pour la continuelle purification de

vos conſciences, non des aſperſions cor

porelles, mais vn continuel recours par

, foy & repentance au ſang de Ieſus

Chriſt. Car comme iadis en Iſraël,ſelon

qu'on tomboit de iour en iour en quel

que ſoüillure,on receuoit aſperſion de la

cendre de la genice. De meſmes, afin

que la verité† la figure, il faut

que,contre les ſoüillures eſquelles nous

tombons continuellement, nous recou

rions par la foy d'vn cœur repentant au

ſang de Ieſus Chriſt.

Remarquez auſſi de ces mots que

Jeſus Chriſt s'eſt offert par l'Eſprit eterne/
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qu'en toute oblation le Sacrificateur

doit eſtre plus excellent que la choſe

offerte. Car Dieu regarde à l'oblation

par celuy qui l'offre : ſelon qu'il eſt dit

que Dieu regarda à Abel,& à ſon oblation.

A céteſgard les beſtes pouuoient eſtre

offertes en ſacrifice par les hommes, qui

ſont plus excellens qu'elles : Et ainſi la

nature humaine de Ieſus Chriſt a peu

eſtre offerte en ſacrifice par l'Eſprit eter

nel,comme plus excellent. D'où reſulte

que† que le Preſtre n'eſt point plus

excellent que le corps de Ieſus Chriſt, il

ne le peut offrir en ſacrifice à Dieu : ce

corps plus excellent que tous hommes,

qui n'a peu eſtre offert que par l'Eſprit

eternel, par qui pourroit-il eſtre offert?

Mais auſſi ce texte abeaucoup de do

étrines contre nos vices & la corruption

de noſtre vie. Vn Iſraëlite qui auoit eſté

purifié par l'aſperſion duſang des boucs,

ou de la cendre de la genice, pour auoir

touché quelque choſe ſoüillée, ſe gar

doit bien en ſuite de toucher rien de

ſoüillé; tant il faiſoit eſtat d'vne purifi-.

cation legale & charnelle. Combien

plus donc,mes freres, ayans eſté purifiez

des œuures mortes par le ſang de Chriſt,

K K iiij
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deuons-nous en ſuite nous en abſtenir?

Conſiderons donques combien nous

ſommes coulpables de meſpriſer le ſang

de Chriſt, & tenir comme prophane ce

ſang de la nouuelle alliance, par lequel

nous auons eſté purifiez ? Nemonſtrons

nous pas que nousauons mis en oubly la

purification de nos vieux pechez， veu

que nous enauons mis en oubly le but &

la fin, à ſçauoir de renoncer aux œuures

mortes,pour ſeruirau Dieuviuant Car

que voyons nous parmy nous qu'œuures

mortes ? vanité, auarice, haines, enuies,

contentions, médiſances, paillardiſes?

Quoy, mes freres, auons nous eſté puri

fiez pour nous ſoüiller ? Ou dirons nous

auec les† que nous demeure

rons en peché, afin que grace abonde?

Ainſi n'aduienne. Et pourtant faiſons

noſtre compte que nous ſommes morts

d pechè,& viuans à Dieu par IeſusChriſt.

Laiſſe, fidele, les œuures mortes à ceux

qui ſont en la mort ; & toy qui as eſté vi

uifié par Ieſus Chriſt & racheté de la

mort,chemine en nouueauté de vie.

Et de ces mots de mort& de vie, appre

nons quels doiuent eſtre les objects de

nos affections.Lepeché eſt choſe morte,
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l'or & l'argent ſont auſſi choſe morte : &

tout ce qui eſt icy bas, eſt ou mort, ou

mortel:deſtournes-en donc ton cœur, ô

fidele,& regarde le Royaume des Cieux,

&ſa juſtice, qui eſt la vraye vie, la vie de

Dieu. O que d'icy nous deurions eſtre

puiſſamment incitez à trauailler à noſtre

regeneration & ſanctification, puis que

parelle nous eſtabliſſons la vie eternelle
dedans nous, en oſtant les œuures mor

tes: Or remarquez que c'eſt de la conſcien

ce qu'il les faut oſter. Il nous faut bien

purifier l'exterieur.Mais il fautcommen

cer à purifier la conſcience, c'eſt à dire

l'interieur, les péſées & les deſirs.Le ſang

de Chriſt, mes freres, & l'Eſprit eternel

regarde immediatement le cœur. Les ſa

crifices de la Loy regardoient le dehors:

mais le ſang de Ieſus Chriſt, offert par

l'Eſprit eternel,cöcernel'ame & l'eſprit.

Les Phariſiens nettoyoient ſeulement le

dehors,& laiſſoient le dedans plein d'or

dure. Il faut, Chreſtien, que tu purifies

tes penſées & tes affections de toutes

choſes mortes, afin que l'exterieur auſſi

ſoit net. Celuy qui habitera en la mon

tagne de l'Eternel,dit le Prophete,eſt ce

luy qui a les mains pures & le ca'ur mer.
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Et l'Apoſtre dit Hebr. chap. 1o. Allons

auec vray cœur en pleine certitude de foy,

ayans le cœur purifié de mauuaiſe conſcience,

& le corps laué d'eau nette : & 2. Cor. ch.

7. Bien-aimez nettoyons nous de toute ſoiiil

lure, de chair, & d cſprit, paracheuans la

ſanftification en la crainte de Dieu.

Finalement, mes freres, prenons cou

rage par ces paroles de noſtre texte, que

nous ſeruons au Dieu viuant. La mort

des Maiſtres & desGrands priue ſouuent

leurs ſeruiteurs du fruict de leur ſeruice:

l'eſprit de l'homme ſort, & l'homme re

tourne en la poudre, & alors perit toute

l'eſperance qu'on auoit d'eux : mais

nous ſeruons au Dieu viuant, qui ſub

fiſte à tousjours : & pourtant nous ne

perdrons point noſtre peine de l'auoir

ſeruy : ſelon que dit l'Apoſtre 1.Cor. 15.

# noſtre labeur n'eſt point vain en noſtre

Seigneur. Aluyſoit gloire és ſiecles des

ſiecles. Ainſi foit-il.


